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Le jardin, notre planète intérieure

Si je suis descendu, je ne regretterai absolument rien. La termitière future m’épouvante. Et je hais leur vertu de  
robots. Moi, j’étais fait pour être jardinier.

Antoine de Saint-Exupéry. Lettre à Pierre Dalloz 

Que rajouter à cette déclaration radicale et décisive, faite par notre grand écrivain et de façon 
prémonitoire, quelques jours avant d’être abattu au dessus de la méditerranée il y a 80 ans ? 
Quel jardin aurait cultivé Saint-Exupéry ? Nous ne le saurons jamais. Mais probablement une 
sorte de planète de Petit Prince, avec fontaine, mouton et baobabs.  Née en même temps 
que le soleil, capricieuse, un peu vaniteuse mais si belle. Un jardin d’une seule fleur, qu’il faut 
arroser et protéger.
« Il  ne  faut  jamais  écouté  les  fleurs ;  Il  faut  les  regarder  et  les  respirer.  La  mienne  
embaumait la planète mais je ne savais pas m’en réjouir. » 

Si  nous  laissons  les  écrivains  écrire  et  les 
jardiniers  jardiner,  la  planète en serait-elle 
mieux tenue et les moutons mieux gardés ? 
S’ils  écrivent sur les jardins,  comme Emile 
Zola par exemple (je pense à la merveilleuse 
description du jardin Le Paradou dans « La 
faute  de  l’abbé  Mouret »),  c’est  encore 
mieux. L’inverse est rare, mais récemment 
Gilles Clément ou Marco Martella ont montré 
de  réelles  qualités  littéraires  mises  à 
disposition de leur art jardinier. Un petit livre 
surprenant  me  convainc  que  jardiner  et 

écrire ont plus de points communs que l’on peut imaginer. La plume? Sorte de sécateur des 
mots et ordonnateur des phrases !
Marco Martella, paysagiste directeur de la revue Paysages dont je vous ai déjà parlé dans 
mes premières lettres, nous fait redécouvrir ce mystérieux jardinier, Jorn de Précy (rien à voir 
avec notre village voisin), dandy islandais mais reclus dans un jardin anglais pendant les 
trente années du tournant du XIXe. Sa planète en somme.
 
« La terre  si  vaste  au-dehors  et  ce cercle  heureux,  comme un ventre  maternel,  un lieu  
protégé… C’est donc cela , un jardin... »



De façon prophétique Jorn insiste sur la dimension spirituelle du jardin, lien indispensable 
entre l’homme et la nature, porteuse de sens et de beauté bienfaisante. Il raisonne non pas 
en technicien botaniste (ce qu’il semble être cependant) mais en poète et philosophe: 

« Le travail du jardinier ne connaît pas de rupture entre l’œuvre de la main, celle de l’esprit  
et celle du coeur. »

Sa conclusion est un hymne aux jardins, un cri pour secourir nos âmes autant que notre 
planète :

… je ne prône qu’une sorte de rébellion : le jardinage. Faites des jardin ! De vrais jardins,  
bien sûr, des lieux insoumis, hors normes. 
… Vous choisissez le style qui vous convient. Faites un tracé sur la surface de la terre, qui se  
prête toujours volontiers aux rêves des hommes, plantez un jardin et soignez-le. Et protégez  
aussi les jardins qui restent et qui résistent, les vieux enclos plantés qui viennent de loin et  
qui continuent à rêver malgré le bruit insensé qui les entoure. Œuvrez avec les poètes, les  
magiciens, les danseurs et tous les autres artisans de l’invisible pour rétablir le mystère du  
monde. De cette manière, vous ferez face aux contraintes qui, aujourd’hui, semblent plus  
puissantes que tout. 
...Vous n’aurez pas le désir de changer le monde, vous ferez juste une petite place à la vie.  
La nature vous offre cette voie. 

Dans quelques semaines, nous fêterons le quatrième anniversaire de notre premier coup de 
sécateur au Parc Joly, et ces mots écrits il y a 150 ans, justifient notre engagement, et les 
efforts de tous et toutes pour aménager notre petite planète.



Chronique des travaux du parc
En ce milieu d’été, de façon inattendue, le parc bénéficie des nombreuses pluies 
printanières.  Les  arbres  ont  retrouvé  leur  ramure  verte  après  trois  ans  de 
sécheresse. Il a fallu cependant tailler, couper, tondre au-delà de la normale. Le 
résultat  est  superbe.  La roseraie  André Eve démarre joliment,  les  allées sont 
propres et dégagées, le berger se développe et l’eau coule abondamment dans la 
cascatelle de marre en marre. Tout cela exige un travail régulier que bénévoles 
assurent aux cotés de William qui passe maintenant chaque semaine. 
Paul a entrepris d’aménager la petite terrasse d’où partait l’ancienne passerelle. 
On va y installer la tonnelle qui nous avait été donnée par un voisin. Jean poursuit 
ses bricolages, récupération d’eau, barrières et portillons, et avec l’aide de David 
Petit,  a  fini  de  changer  le  plancher  du  pigeonnier.  Les  portes  fabriquées  par 
Philippe Gobled ont été posées et ocrées. Il faut maintenant nettoyer les boulins, 

et  reprendre  les  enduits  pour  aménager  le 
salon Henri Camp au rez-de chaussée et peut-
être une chambre d’hôte à l’étage. 
Le  gros  chantier  que  GREN  mène  a  pris  du 
retard du aux intempéries incessantes de mai-
juin. Cependant l’abri supérieur a été reposé, 
l’escalier  réparé  et  le  gros  mur  remonté  aux 
3/4.  Nous  pouvons donc  re-terrasser  l’arrière 
depuis  la  citerne jusqu’à la  grande allée.  Les 
pieux en acacia et perches sont prêtes pour y 
poser une défense qui retiendra le talus. 

Je ne crois pas vous avoir dit que nous avons une Venus, offerte par Fabienne 
Lecallier-German. C’est une superbe sculpture en acier corten œuvre de son mari 
Wladimir German, qui vous accueille en haut du promontoire et veille sur vous. 
Un grand merci à Fabienne. 
Du coté des voisins, nous sommes heureux de la réussite de la plantation de la 
vigne du Clos des Enlérys. Les deux projets se complètent et le paysage de cette 
jeune vigne en bordure du verger  est  superbe.  En bas,  également la  maison 
« brulée » a été achetée et nous allons pouvoir disposer au printemps prochain 
d’une pièce en face de la porte rouge du parc pour l’accueil des visiteurs. Et aussi 
eau et électricité. Nous l’appellerons « la maison du parc ».

La vigne des Enlérys 
mitoyenne du verger du Parc



Évènements et Vie de l’Association
Nous avons mieux organisé les visites de l’été. Tous les samedis après-midi et les 
dimanches matin, le parc s’ouvre aux visiteurs. Chaque session est supervisée 
par un bénévole qui accueille et oriente les visiteurs. Il n’y a pas foule, mais il y a 
toujours  de  belles  rencontres,  et  quelques  sous  ensuite  dans  la  « boite 
d’honnêteté ». Merci à Dominique Bietrix qui organise tout cela et aux bénévoles 
présents. Fin à mi-septembre. 
Nous avons également reçu deux groupes privatisés, un rallye de 120 personnes 
qui a stoppé pour déjeuner au parc tout début juillet, la « French Touch ». Ils 
étaient  ravis  et  nous  avons  tous  passé  un  bon  moment  avec  ces  personnes 
venues de tout l’est de la France. Et aussi un peu plus tard, une grande famille 
pour un anniversaire de leurs enfants. Des expériences à renouveler.

Au plan administratif, un grand merci à Jacques Lavallée qui nous aidé à maîtriser 
nos nouveaux logiciels de gestion des adhérents OHME et BREVO. Florence et 
Sophie  après  de nombreux ajustements  de  fichiers  ont  réussi  à  envoyer  leur 
premier mail et vous devriez maintenant recevoir des informations mieux mises 
en page, plus fiablement et respectant les règles des données personnelles.
Nous comptons environ 260 adhérents à ce jour. C’est moins que la première 
année mais c’est un beau résultat. Beaucoup d’entre vous ont répondu à nos 
messages de demande de ré-adhésion et je souhaite les remercier de leur fidélité. 

Le grand projet de la rentrée était l’organisation de la Joly Ballade, mais nous 
avons décidé pour de multiples raisons de la reporter à 2025. Cependant nous 
tiendrons  notre  pic-nic  d’automne  à  la  date  prévue,  le  dimanche  22 
septembre et vous êtes tous et toutes conviés à cette fête d’automne. 
Nous  recevrons  à  cette  occasion  une  artiste  plasticienne  et  une 
prestation d’improvisation pour animer cet évènement. 
Venez nombreux avec amis et familles.

 
Voilà, je vous souhaite une bonne fin d’été.

Enfin je vous rappelle que notre souscription Fondation du Patrimoine pour la 
réfection des abords du pigeonnier se poursuit en 2024 et que vos dons peuvent 
s’y porter. 
https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/parc-joly-a-semur-en-auxois

C’est la Fondation qui vous adressera votre reçu fiscal et votre don sera abondé 
de 20 % selon la convention que nous avons signée. 

https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/parc-joly-a-semur-en-auxois

